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Guerres civiles des Protestants" is misleading. The latter work 
is in fact the title of a chapter forming part of the Reponse etc. 
The whole appeared early in 1689 (Cf. Reponse d'un nouveau 
Converti, CEuvres, 11, 541 and 552). P. 18: Cazes quotes part of 
a letter of Bayle to his cousin de Naudis : " Vous serez cent f ois 
meilleur reforme, si vous ne voyez notre religion qu'ou elle est 
persecutee." The date of this letter is 1693 and not 1691 as erro- 
neously stated. This quotation is taken directly from Desmai- 
zeaux's Tie de Bayle, but the wording of this letter as found in 
Bayle's (Euvres is at variance and reads : " Vous serez une fois 
meilleur reforme si vous ne voyez notre religion que dans les pais 
ou elle n'est pas sur le trone." Which reading is correct? (Cf. 
(Euvres, Vol. i, Lettres a sa Famitte, p. 170.) P. 19 : Commenting 
upon the verdict of the Consistory of the Walloon Church of Rot- 
terdam concerning Bayle's attacks on Jurieu, Cazes says : " Bayle 
protesta de la .droiture de ses intentions et Jurieu fut invite a plus 
de moderation a l'egard de son adversaire." The Consistory's deci- 
sion differs slightly. The minutes of the meetings indicate that 
Jurieu had been treated by Bayle very badly, and Bayle and not 
Jurieu was urged " a se conduire a l'avenir avec plus de modera- 
tion tant dans la seconde edition de son Dictionnaire que dans les 
autres volumes qu'il promet au public" (Cf. Actes du Consistoire 
de Rotterdam, Diet, crit., i, p. cxix). 

While the first part of A. Cazes' work on Pierre Bayle should, 
therefore, be consulted with caution, due recognition must be made 
of the fact that the second part, which contains selections from 
Bayle's CEuvres is still of value and service. 

Henry E. Haxo. 

University of Worth Dakota. 



Sylvestre Bonnard and Philetas 

What had Sylvestre Bonnard been reading when there appeared 
to him, " a man without imagination," the fairy perched on the 
Ghronique de Nurenoerg? Surely the medieval nymphs and their 
portraits in old manuscripts were present to his memory. His 
fairy's dress might have come straight from some richly illumined 
parchment, but what medieval elf ever spoke as she ? The author's 
fancy is bred in other traditions and Anatole France is better read 
in classic than in medieval literature. His Sylvestre Bonnard is 
no mean classical scholar. We may perhaps ask whether he had not 
in mind a pretty anacreontic motif in Daphnis and Chloe. In the 
second book of that famous story an old shepherd, Philetas, tells 
how he found in his garden and pursued in vain a tiny marauder. 
Wearied at last he leans on his staff while the intruder smiles and 
throws myrtle seeds at him, much as the nymph pelted Sylvestre's 
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nose with hazel nut shells. The old scholar reflects that " tout 
est permis aux dames et que tout ce qui vient d'elles est grace et 
faveur " and addresses a learned compliment to the impertinent 
imp. Philetas feels his heart " amolli et attendri " and swears by 
all that he holds dear that the infant robber may have the liberty 
of the garden in exchange for a kiss. " Et adonc se prenant a rire 
avec une ehere gaie, et bonne et gentille grace, m'a jete une voix 
si aimable et si douce, que ni l'arondelle, ni le rossignol, ni le cygne, 
fiit-il aussi vieux que je suis, n'en saurait jeter de pareille, disant: 
Quant a moi, Philetas, ce ne serait pas la peine de te baiser ; car 
j'aime plus etre baise que tu ne desires, toi, retourner dans ta 
jeunesse: mais garde que ce que tu me demandes ne soit un don mal 
seant et peu convenable a ton age, pource que ta vieillesse ne t'ex- 
emptera point de me vouloir poursuivre, quand tu m' auras une fois 
baise ; et n'y a aigle ni f aucon, ni autre oiseau de proie, tant ait-il 
Paile vite et legere, qui me put atteindre. Je ne suis point enfant, 
combien que fen aie Tapparence; mais suis plus ancien que Sa- 
turne, plus ancient meme que tout le temps. Je te connais des 
lors qu'etant en la fleur de ton age, tu gardais en ce prochain 
patis un si beau et gras troupeau de vaches, et etais pres de toi 
quand tu jouais de la flute sous ces hetres, amoureux d'Amaryllide. 
Mais tu ne me voyais pas, encore que je fusse avec ton amie . . . et 
pour le present je gouverne Daphnis et Chloe. . . . Je me lave 
en ces fontaines, qui est cause que toutes les plantes et les fleurs 
de ton jardin sont si belles a voir, pour ce que mon bain les arrose 
. . . repute-toi bien heureux de ce que toi seul entre les hommes, dans 
ta vieillesse, tu es encore bien voulu de cet enfant." And Philetas, 
explaining his vision, says: "Amour ... est jeune, beau, a des 
ailes; pourquoi il se plait avec la jeunesse, cherche la beaute et 
ravit les ames, ayant plus de pouvoir que Jupiter meme. II regne 
sur les astres, sur les elements, gouverne le monde, et conduit ^les 
autres Dieux comme vous avec la houlette menez vos chevres et 
brebis. Les fleurs sont ouvrage d' Amour ; les plantes et les arbres 
sont de sa facture ; c'est par lui que les rivieres coulent, et que les 
vents soufflent." 1 — Sylvestre congratulates his fairy on her judo-- 
ment in appearing to an elderly scholar who knows the history of 
her race but she answers : " Le plus petit des marmots qui vont par 
les chemins avec un pan de chemise a la fente de leur culotte me 
connait mieux que tous les gens a lunettes de vos Instituts et de 
vos Academies. . . . Je charme le monde; je suis partout, sur un 
rayon de lune, dans le frisson d'une source cachee, dans le feuillage 
mouvant qui chante, dans les blanches vapeurs qui montent, chaque 
matin, du creux des prairies, au milieu des bruyeres roses partout I" 
And finally, although Sylvestre's fairy is not Cupidon, no one 
perhaps has ever given a better definition of Love : " On me reve 
et je parais 1" 

1 Daphnis et CH06, edition Nilsson, Paris, s. d. pp. 71 et suiv. 
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I have quoted at length, not to show any direct borrowing, for 
surely there is none, but to make clear the kinship of imagination. 
In spite of her dress and the folk-lore tricks that Sylvestre attri- 
butes to his visitor, she is an evocation from Alexandrian rather 
than from medieval literature. 

Benj. M. Woodbeidge. 

University of Texas. 



An Impromptu of Voltaire Completed 

In the CEuvres de Voltaire (Edition Moland, vol. x, p. 477) is 
printed an Impromptu of four lines, to which the date of 1720 has 
been assigned: Impromptu a Mademoiselle de Charolois peinte en 
habit de Cordelier. A foot-note of the editor refers to the exis- 
tence of a second version of this small poem : " M. de Voltaire, 
sachant qu'on chantait ces vers sur 1' air de Robin Turelure, y 
ajouta, dit-on, d' autres couplets fort plaisants." I have found 
these additions by Voltaire in a manuscript of about 1734 in my 
possession: Receuil de plusieurs Piesse (sic), p. 501: 

Frere Ange de Charolois 

Bar une rare avianture 

Au cordon de St. Francois, turelure, 

De Venus joint la ceinture, Robin turelure. 

S'il gtoit aux Cordeliers 

Moine de oette eneolure 

J'irais demiain des premiers, turelure, 

Chez eux briguer la tonsure, Robin turelure. 

Avec un frgre si beau, 

Fut on couche' sur la dure, 

L'on passeroit a gogo, turelure, 

Ses beaux ans dans la cloture, Robin turelure. 

Gust. L. van Roosbroeck. 

University of Minnesota. 



A Note on The Scarlet Letter 

Was it a matter of deliberate and delicate design on Hawthorne's 
part that the action of The Scarlet Letter covers seven years, seeing 
that Hester Prynne and Arthur Dimmesdale broke the seventh 
commandment? "With Chapter XI — "The Interior of a Heart," 
wherein the author, in so many words, lets us into the secret of 
the story — approximately seven years have passed. After this 
chapter, the phrase seven years occurs with the insistency of a 
refrain, appearing seventeen times from Chapter XII to Chapter 
XXIII. In the third person the phrase is used once with reference 
to the scaffold, and elsewhere with reference to Pearl, Chilling- 



